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•l’Union : le 13 octobre 2015,
l’Ensad Paris et Gabon special
economic zone S.A. ont signé
un partenariat visant  à créer
l’Institut supérieur internatio-
nal d’art et de design d’Afrique
(ISIADA), également appelé
Art Déco Africa. Quelles sont
les raisons premières qui ont
motivé la création de cette
école ?

-Raphaël CUIR : comme vous lesavez, il y a peu d’établisse‐ments d’enseignement supé‐rieur d’envergureinternationale formant au des‐ign d’objet, aux média et auxarts plastiques sur le continentafricain. Gabon special econo‐mic zone SA, partenariat public‐privé entre la République duGabon et le groupe internatio‐nal Olam, développe le clusterde fabrication de meubles dansla zone économique de Nkok. Cepôle de compétitivité, qui varassembler plus d’une cinquan‐taine de fabricants de meubles,locaux et étrangers, est dédié àl’exportation de meubles hautde gamme fabriqués à partirdes essences de bois précieuxdu Gabon. Ce projet s’inscritdans la politique de développe‐ment durable du Gabon, qui en‐courage la consolidation d’une"ilière bois à valeur ajoutée etdiversi"iée. Pour prétendre ex‐porter, les fabricants aurontplusieurs dé"is à relever, aurang desquels l’évolution dudesign de leurs produits poursatisfaire les attentes esthé‐tiques des clients internatio‐naux des Etats‐Unis, d’Europe,d’Afrique ou d’ailleurs. Dès dé‐cembre 2014, nous avons en‐trepris la conception de lapremière collection de meublesdu Gabon, en collaboration avecdes designers locaux talen‐tueux. Les besoins du cluster endesign d’objet, tant artistiqueque technique, vont aller crois‐sants, d’autant que les universdu meubles, de l’agencement,de la décoration sont le fruitd’une recherche permanente encréativité, innovation et tech‐nique des matériaux. Forts de ce constat, notre ambi‐tion de positionner le Gaboncomme la référence sur le conti‐nent africain en termes de fa‐brication de meublesnécessitait une vision plus glo‐bale du projet et une attentiontoute particulière portée à laconception pour faire émergeret canaliser les talents africains.Il s’agissait donc égalementd’être la référence sur le conti‐nent africain en termes de des‐ign. L’idée de l’ISIADA était née.Elle a été par la suite nourrie enbelles rencontres et enrichiepar nos interlocuteurs, qui ontété séduits par l’évidence du

projet et le développement du‐rable qu’il propose : accompa‐gner le développement desindustries de transformationsur le continent africain. L’EN‐SAD a ainsi souhaité porter leprojet en créant sa premièreécole sœur à l’international, ausein du campus de la zone éco‐nomique de Nkok. Cet institut il‐lustre parfaitement ladimension durable du pôle decompétitivité développé parGSEZ : utilisation exclusive debois légal géré durablement,formation des hommes et desfemmes, révélation de talentsartistiques, création d’emplois,pour un développement écono‐mique inscrit dans la durée.
•Quand vont débuter, à pro-
prement parler, les travaux de
construction de cette grande
école ?‐Actuellement, nous sommes enphase de pré"iguration de l’Ins‐titut. Celle‐ci se développe si‐multanément en deux axes.D’une part, l’élaboration du pro‐jet d’école, qui inclut le projetpédagogique, le projet d’archi‐tecture avec tous les équipe‐ments nécessaires pour que lesétudiants aient à leur disposi‐tion des moyens performantsde création. Mais aussi, la créa‐tion d’un campus étudiant spé‐ci"ique, qui proposera un lieu devie originale, et qui mettra l’ac‐cent sur l’un des atouts princi‐paux du Gabon : la nature. C’estce qui donnera une identitéforte à l’ISIADA et permettrad’attirer non seulement les étu‐diants du Gabon et de l’étran‐ger, mais aussi des créateursinternationalement reconnuspour enseigner à l’ISIADA.   D’autre part, à très court terme,nous préparons trois expéri‐mentations avec l’ENSAD pourrenforcer notre partenariat : unséminaire avec d’illustres des‐igners internationaux et gabo‐nais, a"in d’enrichir notre projetd’institut de leur expertise pourcréer la meilleure école du futurdans le contexte de Libreville.Nous préparons également unprojet pédagogique transversal,sous la forme d’un workshopavec des étudiants de l’ENSADParis, qui viendront travailleravec des artisans gabonais enavril prochain. En"in, le déve‐loppement avec des étudiantsde l’ENSAD Paris d’une ligne demeubles haut de gamme, quisera par la suite mise en fabri‐cation au sein du Cluster de fa‐brication de meubles de la zoneéconomique spéciale de Nkok.L’école ouvrira dès la rentréeprochaine 2016‐2017 dans deslocaux provisoires déjà disponi‐bles. La construction des locauxdé"initifs de l’ISIADA impliquequelques étapes préliminairesdont, notamment, le lancementd’un concours international, lasélection des meilleurs projetset le choix du lauréat. 

Quels sont les objectifs recher-
chés par Gabon special econo-
mic zone dans la création de
cet institut supérieur ?En Afrique, il manque un Insti‐tut d'art et de design de haut ni‐veau. Comme on peutfacilement le comprendre, surun continent émergent, les in‐dustries de transformation nepeuvent se développer sans undesign et un art appropriés.C'est la raison pour laquellenous avons décidé de soutenirles cadres institutionnels avecnotre projet. Les objectifs sont àla fois économiques et culturels.Du point de vue économique, ils’agit de développer, au Gabonmême, les moyens de transfor‐mer les matières brutes, en par‐ticulier le bois, en concevant dumobilier et des produits haut degamme, a"in d’accroître la va‐leur ajoutée avant exportationet pour augmenter les exporta‐tions de produits "inis degrande qualité. Ceci implique deformer davantage de créateursau Gabon, où ils sont encoretrop peu nombreux. D’où la rai‐son d’être de l’Institut supé‐rieur international d’art et deDesign. L’ambition est de parti‐ciper à l’émergence des indus‐tries de transformation enAfrique. En attirant des créa‐teurs internationaux (artistes etdesigners) pour y enseigner,l’institut favorisera égalementune nouvelle approche cultu‐relle des matières premièresdisponibles au Gabon, notam‐ment les très nombreuses es‐sences de bois qui seront

présentées dans une xylo‐thèque de référence intégrée àl’ISIADA. Ce qui permettra aussiune meilleure valorisation descréateurs gabonais et le déve‐loppement de nouvelles géné‐rations de créateurs (artistes etdesigners) qui auront un impactsur les styles de vie, notammenten favorisant, comme nous pou‐vons l’espérer, l’épanouisse‐ment de nouvelles formesculturelles, de nouvelles sensi‐bilités à l’esthétique du mobi‐lier, des objets quotidiens, denotre environnement naturel eturbain.   
Quelles sont les formations
que l’Institut d’Art Déco
d’Afrique va dispenser aux
étudiants ?Nous prévoyons d’enseigner leDesign sous toutes ses formes:design d’objets, de mobilier,d’espaces architecturaux inté‐rieurs et extérieurs, sensoriel, ledesign textile et de vêtements,de parures, bijoux et acces‐soires. Un département Médiaest aussi prévu, c’est une autreforme de design qui comprendla communication visuelle, la si‐gnalétique, l’édition, le packa‐ging, les réseaux numériques,l’internet. Et nous développe‐rons aussi un département Artsvisuels, c’est‐à‐dire les pra‐tiques artistiques « non appli‐quées » incluant peinture,dessin, sculpture, champs nu‐mériques, photographie etvidéo. Cet enseignement seradéveloppé avec un maximum detransversalité entre les diffé‐

rents secteurs. Nous souhaitonsinviter les plus grands créateursinternationalement reconnuspour enseigner durablement,ou sous forme de workshop àl’ISIADA. L’institut aura égale‐ment sa bibliothèque spéciali‐sée, accompagnée d’unexylothèque qui pourra devenirune référence en la matière,avec des échantillons de toutesles essences existant au Gabon.Elle sera complétée d’une maté‐riauthèque. Le tout permettraaux étudiants de disposer desources complètes pour stimu‐ler leur imaginaire.    
Quelles seront les conditions
d’entrée dans cette presti-
gieuse école ?Les conditions d’entrée serontcalquées sur celles de l’ENSAD,par souci d’homogénéité et decohérence, puisque l’ENSAD co‐produira les diplômes délivréspar l’ISIADA. Cela veut dire unconcours d’entrée qui comporteune épreuve d’admissibilitéréalisée à domicile par les can‐didats, qui s’inscrivent sur In‐ternet. Puis, une épreuved’admission qui, les premierstemps, se déroulera à Paris. Anoter également que nous pré‐voyons une phase de transitionqui consistera en un concourssimpli"ié, associé à une annéepréparatoire, au moins pour lapremière année de l’ISIADA.J’invite donc tous les étudiantsde niveau bac, motivés pour bé‐né"icier de nos enseignements,à se pré‐enregistrer dès au‐jourd’hui au concours de l’EN‐SAD Paris sur le site :www.ensad.fr, ou à adresserleur dossier de candidaturepour entrer en classe prépara‐toire à l’ISIADA en octobre pro‐chain, à GSEZ / OLAM – GalerieTsika – en face de Mbolo/City‐sport à Libreville.  
Pourquoi avoir choisi l’Ensad
de Paris comme partenaire
pour ce projet ?Gabon special economic zoneSA a choisi l’ENSAD pour sa sen‐sibilité à l’éco‐conception, saposition af"ichée en faveur de lamaîtrise des savoir‐faire et del’innovation et, en"in, pour sadouble culture des métiers d’artet d’industrie.  De plus, en 2016,l’ENSAD célèbrera 250 ans d’ex‐périence et d’excellence dans cedomaine, avec un succès consi‐dérable auprès des étudiants,qui sont très nombreux chaqueannée à se présenter auconcours. Ils étaient 2 296 can‐didats en 2014 pour 90 admis.L’ENSAD est donc un partenairede choix qui s’inscrit dans ladurée et dont l’expertise garan‐tit les meilleures chances desuccès au futur ISIADA. L’en‐thousiasme de Marc Partouche,l’actuel directeur de l’ENSAD,dans l’engagement de ce parte‐nariat, constitue un autre atoutimportant. 

Raphaël Cuir : " Art Deco Africa est dédié à l’exportation
de meubles haut de gamme fabriqués à partir des 

essences de bois précieux du Gabon "

Entretien avec le chef de projet du futur Institut supérieur international 
d’art et de design d’Afrique (ISIADA) 

Propos recueillis par
Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/ Gabon

Raphael Cuir, le chef de projet du futur Institut supérieur interna-
tional d'art et de design d'Afrique (ISIADA).
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